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jalonnant la route de trainees de cadavres, d'armes, de voitures,
de canons abandonnes.

Pourtant cette armee de Spectres, — le mot est d’un officier

anglais, detachc a Vetat-majorde Koutousof,—sutencore gagner
une bataille, Comme elle arrivait aux bords de Ja Beresina une
Kiviere large de 80 metres, elle se trouva prise entre trois armees
Russes, fortes de 140000 hommes. Les Francais etaient 65000.
dont 28000 ä&amp; peine encore armes, Un soudain degel venait de
fondre’la glace sur laquelle ils comptaient passer. Gräce A l’he-
FOisMe des quatre cents pontonniers du general Eble qui se sacri-
fierent pourlesalutdetous, deux ponts furent jetes a Studianka,
Pendant vingt-quatre heures, nuit etjour, ces heros travaillerent
dans Veau chargee de glacons qui s’attachaient aux chairs. La
plupart en Moururent; mais les Francais purent faire breche dans
Varmee russe et continuer la retraite; en laissant aux mains de

Koutousof, huit ou neuf mille trainards qui s’etaient obstines äne
Pas passer les ponts quand on les en pressait (25-29 novembre).

Le 16 decembre les debris de l’armee repassaient le Niemen ä
Koyno. L’une des dernieres nuits de la retraite, le froid dans
une division de 15000 hommes en 1ua 12 000. Des 290000 hom-
M€S qui, six mois auparavant, etaient entres en Russie sous
le commandement immediat de Napoleon, 250 000 avaient disparu
MOrts, prisonniers ou deserteurs. Les pertes totales, en tenant
Compte des renforts appeles d’Allemazne, montaient a 330 00€

SEPTIEME
COALITION

Le desastre de Russie fut pour Napoleon, selon le
mot de Talleyrand, « le commencement de la fin ».

Tous les vaincus tressaillirent d’esperance; les haines
jusqu'alors cachees Eclaterent. L’elan vers la re-

vanche fut surtout puissant chez les Prussiens tant humilies.
et si odieusement Pressures depuis 1806 : Napoleon avouait lui-
möme EN avoir tire par ses requisitions plus d’un milliard.
Aussi se Lournerent-ils immediatement et les premiers contre
la France (3 fevrier 1813). Par suite, les debris de l’armee fran-
caise furent contraints de reculer jusqu’a l’Elbe, Quant &amp; l’Au-
!riche, en apparence elle demeura neutre pour se donner le
temps de COmpleter ses armements insuffisants ; elle offrit meme
ä Napoleon de servir de mediatrice. En fait elle negociait avec
la Russie, la Prusse et VAngleterre,etpreparaitsonentreedans
la septicme coalition.


